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si U- |M,uv„ir, pul.l,,-, „c dcvMi.n. ,.,, rai„n„,r .„ eu
.n*nK-s c-, rcH.,.r .,„„ .e .,„'il y . ,1. ,,1,„ «i„ ,|,„„ I,,
•II- murale, ,N ,c »on, ,e,u„ ,,„„r .ir,,,nrl,i, ,|„ .u-vnir

'll"-n"r..r Dm, |M<l,li,|„c.,„..,„, ., i, „.„|,,-,,„ . „
«.uv.„, ,|,re„ H. v.,nl:.„t ,k. r„,or „„l,fféren.s e„ f.„ c ,l'.'""»« Ic-s rcliKio.H. do f.,j, ,u r„„, I, ^,„,„, , ,.,

rfliK'iiin iiisiiliiéc |i;ir Dieu.

(V- »ysu^„,c ,r.„hé,M„e ,,r,n.i.,„e dc-v.,i, ,K'cc->s.,ir.„„.„,
Kt.r, c. de fa,l a Klc. u,u. |,er,„rl,ation |,rnf„„d. d.u„ ledo„,a,„. de la morale

; ear. ainsi ,ue I',,,,, .„.rev„ les
agfs les |,l„s fa,„e„x de ra,ui,,,mé païenne, la religion es,

If mndemen. |,rin, ipal de la jns.iee et de la ver.n Ou n,don ron.pi les liens ,p,i unissent l'homme ,c Dieu I 4isl,
.eur «„uve„in et Jnge universel, il ne reste plus ,,„„;
fantôme de n.orale . morale purement dvile, ou. eo „n,e
"" lap,,e,le, mdependan.e, ,p,i, faisant al.„.„-,ion d
'"".e nnson éternelle et des lois divines, nous entraîne
mevitahlement et par une pente (fatale ,1 cette ,onse-
'inence dernière d'assigner l'homme à l'homme ,„n>n,e s,
propre lo,. In.apal.le ,lés lors de s'élever sur les aiie. Je
I espérance chrétienne jusque vers les biens supérieurs
ce, homme ne cherche plus ,p,'un aliment matériel dans
I ensemhlc de» jouissances et ,ies comm.,dité, de la vie •

en lu, s'allu.nen, la soif des plaisirs, la cupidité des riches-
ses,! âpre désir des gains rapides et sans mesure, doive
1 J'.st.ce en souffrir

; en lui s'enflamment en mén.eemps toutes les ambitions e. je ne sais quelle avidité
hevreuse et frénétique de les satisfaire, n.éme d'une
nan.ére ,!lég,t,me

;
en lui enftn s'établissent en maîtres lemépr.s des lois et de l'autorité publique e, une licence dem;eurs qu,, en devenant générale, entraine avec soi un

véritable déclin de la société.

Mais, peut-être exagérnns-nous les ,ris,es conséquences
des ,roubles douloureux don, nous parlons ? \on car la
réah,é es, là, .i notre portée e, elle ne confirme que trop


